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Bismillàhir Rahmànir Rahim

« Ô vous qui avez cru……. » (Coran 47 :7)

Au cours de la vie, croire n’est pas essentiel mais plutôt savoir que ce en quoi nous croyons est La Vérité, constitue le pilier basique. La condition incluse dans le verset précité est la suivante : si vous avez cru alors aidez Dieu. Il est, par conséquent, primordial de procéder par échelon dans le processus de construction de notre croyance. Nous devons personnellement découvrir les preuves unanimes de l’existence de Dieu, démontrer son Unicité et être intimement convaincu de chacun de Ses attributs tels  Son Indépendance et Illimitation Suprême. Dieu est une essence absolue, une entité imperceptible par les sens restreints de l’être humain et ne peut se présenter à ce dernier sous forme corporelle. L’appel qu’il nous lance n’est pas direct. Dieu, L’Infini ne peut  apparaître à l‘homme, l’homme originellement limité ne peut atteindre Dieu. La nécessité d’un lien, d’un moyen intercesseur se fait donc imposer. 

Ce lien est ce que l’on nomme, la Prophétie (ar-risalat). Une fois que tout doute est dissipé dan ns cœurs et que l’air persuasif de l’existence de L’Unique s’emplit dans nos poumons, succède alors une autre marche à emboîter : celle de la croyance aux Envoyés de Dieu. Lorsque Dieu déclare  « si vous aidez Dieu », c’est une aide qui est apportée en suivant scrupuleusement Ses commandements. Les messages divins nous sont destinés à travers Ses Envoyés, qui ont été crées de façon à détenir une capacité spécifique qui leur permet ce rapprochement étroit aussi bien avec Dieu qu’avec l’homme. 

L’aide demandée se révèle être une soumission complète, une servitude totale, dénuée de « pourquoi » et de « comment », c’est le comportement d’un serviteur  passionnellement amoureux et assujetti sous le poids de son amour : l’Être Divin.


Mais antérieurement, pour s’élever à ce stade et s’éduquer à exécuter sans demander, il est capital de comprendre l’intimité qui uni les  Envoyés à Dieu, et particulièrement la relation qu’entretenait le Saint Prophète (saw) avec son Créateur. Assimiler ceci et reconnaître le niveau supérieur du Saint Prophète (saw) suffit à obéir aux messages, ordres et recommandations délivrées de sa pure langue. Que le Saint Prophète (saw) affirme « soit » et nous partisans calquions un comportement qui illustre que cette pratique « fut ». 

L’attestation que nous prononçons pour témoigner de la prophétie de Mahomet (saw) doit être symboliquement admise par la langue, mais surtout ressentie par les tréfonds de l’âme et mise en pratique par les actions. Car autrement, nous ne vaudrions pas plus que les hypocrites, référenciés au Chapitre « Sourate al-Mounafiquoune » du Saint Coran, qui se divertissaient à peiner quotidiennement le Saint Prophète (saw). 

Une fois, ils vinrent à semer la zizanie entre le Saint Prophète (saw) et un médinois, avec qui un marché de vente de chameau fut conclu. Ce groupe détourna l’esprit du médinois, en l’absence du Saint Prophète (saw), en lui dictant soigneusement les perfidies à recourir. Au retour du Saint Prophète (saw), tout se déroula comme ils avaient planifié et allèrent même jusqu'à clamer la fausseté du Saint Prophète (saw). Apparut, alors, Khozama ibn çabit ansari qui témoigna loyalement en faveur du Saint Prophète (saw) et attribua tort au parti adverse. Le Saint Prophète (saw)  surpris l’interrogea alors par ces propos « comment peux tu défendre ma cause alors que tu étais absent durant la négociation de cette vente ? » et au compagnon d’ajouter «  Ô Saint Prophète ! Lorsque vous nous avez convié à croire en Dieu, L’Unique et à suivre votre voie, j’ai répondu à votre invitation en vous obéissant au doigt et à l’œil, aujourd’hui comment pourrais douter de la véracité de vos paroles sur une question de vente ?? »

Gloire à Dieu ! Cette réplique si profonde de sens et réellement admirable, valut à son auteur le surnom de Dhoul shahadatayn (celui qui vaut 2 témoignages, l’un de foi et l’autre en tant qu’élément de base dans une affaire).

Fleur de vie : moment de jeunesse ! Combien Dieu clame auprès de Ses anges et s’enfle d’orgueil lorsqu’un jeune l’adore ! Mais, dans cet environnement occidental, la foi du jeune s’égare, perd de la vitalité qu’elle devrait. Le jeune se laisse glisser, s’engloutit et finit par périr … Il est bon de savoir que pour qu’une fin se révèle périlleuse, elle est préalablement déclenchée par une suite de dérives progressives, il faut donc agir dès les premiers écarts en restant fidèles aux principes dans chaque geste quotidien.

Sachant que nos véritables modèles sont le Saint Prophète (saw), Imam Mahdi(s) etc., mais pourtant une grande majorité de nos jeunes palpitent d’excitation à la simple entente du nom de Zidane et en savent sur lui bien plus que sur eux-mêmes ! Investir de son temps pour rechercher chaque précieux détail de la vie de l’un des footballeurs le mieux payé au monde est acte loué et admissible mais se renseigner sur sa propre religion, découvrir l’histoire islamique, apprendre les biographies exemplaires des Ahl Bayt demanderaient un effort et une préparation psychologique insurmontables !!

Rester littéralement scotché à son poste de télévision alors que l’heure de la prière est annoncée, puis une fois satisfaction personnelle acquise, se présenter face à Dieu et se permettre d’invoquer Imam Mahdi (as)….ne serait pas une vulgaire parodie ? Ou une mise en scène malicieusement hypocrite ?!

La jeunesse renferme un éclatant joyau, et lorsque celui-ci est offert par amour à Dieu, Il grave des noms dans l’histoire. Tel est le cas de Hanzalah ibn abou amr, aussi appelé ghasiloul malàéka.

Ce jeune marié d’une nuit, ne s’acharna  ni à s’accrocher à sa nouvelle épouse ni à quelconque bien de ce monde terrestre, lorsque retentit à ses oreilles  l’ordre de la guerre sainte, lancé par le Saint Prophète (saw) pour la bataille de Ohod. Une âme pure et resplendissante monta au ciel, sacrifiant la seule chose qu’il détenait : son humble vie.

Dieu ne nous demande pas de nous préparer à la guerre sainte et de sacrifier nos vies, la guerre qu’il nous ordonne est celle de la lutte avec nos envies illicites, la lutte contre les susurrements sataniques si favorisés en occident, la lutte du perfectionnement du cœur et de l’âme, la lutte si éprouvante pour un jeune, mais finalement si mielleuse et valeureuse…

Jeunesse, en suivant les commandements divins, si tu aides Dieu, Dieu t’aidera…
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